
LA PERDRIX BLANCHE
S-r ses raque0tes de dentelle.

Tressaillant et battant de l'aile,

Voicir! re n des frii4s!

El'e s'en vient. lu pôle arctique,

En 1t appareil poétiqu .

Rendre visite à nos climats.
,*a

Sur le versmnt le won ne.

V r °"no 'f.rt" et n s n e
Voy'z-la e"'erdonc"m-nt
Scs sujets. les floe",ng I- -ei,'e.

Bru ant et grncieux cort®ge,

L'a-eonp en' înmemnent

Elle u"n vient avec mystère.
Faveur, hél Q! trop - aýngnèr',

Peupler de r4ver nos "nré ;

Elle s'en vient, vive et rapide,

Prodigner [tmp:·einte 'n en lide

De son pied blanc 4ur ns gué ets

Al'fa en foule au-le 'aut d'elle

Vaillants chasseu's à emil fidèle,

Au pied léger, au cœur d'airain
Elle aime l'odeur de lm poudre.

Et se plait à braver la foudre,
Que va déchatnPr votre main.

*4
Mais n'aMez pa luifaire injure
En vous baissant outre mesure

Pour 1' approcher avec effort ;
Non, ne courbez pas votre épaule

Quand on vient des glaces du îde

On ne redoute pas la mort.
Di

HISTOIRE DE CHICOUTI

PREMIÈRtE PARTIE

CHAPITRE¯PREMIER
(Suite)

Il est certain que cette sim
néité de marée à 25 lieues de
tance est due à l'escarpeIentd
ves du Saguenay, à sa profon

PETIT SIMINAIRE DE CuIWOUriMi, 16 JANVIER 1897

énorme etau peu de largeur de son phénomène qui intrigue tànt ceix
emubouclurc.,Or l'explication que qui l'observent, et Sur lequel du
11ous <Ionnons s'ruie sur ces trois reste nous ne prétendon.s point diVe
particularitée. Si-l'embouchure du le dernier mot.
Saguenay était de beauioup plus La marée montante dans le St-
la-rge hue le reste de soi: lit, les Laurent, ferme l'embouchure dit
eaux( du Saiit-Liîreûit, gonflées Sague ay lont Ieseaux,arrêtéesdanî
par la marée montaitc,'s'y d(ver- leur ni îîvenent, s'élèveit et. a-
serient en abondance. et il se cuîmu qlt _,ur place. Pendant ce
formerait un courant à la- urface, temps un volume d'ean égal'à'e.
uigagnantmurleseauxd "lui qui s'accumule à Tadoussat. se

rivière envahie, pwoduirait le déverse sans. cesse dans le Sa-
flux et le reflux, comme fait la gnenay, disons à Chicoutimi. ý Les
mer dans le Saint-Laurent.-•

D'autre part, si le volume d'eau flots ne trouvant pas d'issue vieil-

apporté at Saguenay à Chicoutimi nent vainement pousser à Tados-
agnasac ceux que refoiule la marée mon-etait de beaucoup moindre que ce. tantu du Saint-Laurent'et ces flats

lui qui s'échappe de son enbouchu- sur les flots se pressant, la rivière
r à lTadoissac, la mîîarée ne pour- élève son niveau et tend à rétablir
rait être haute en memne temps aux son équilibre. C'est ainsi que l'eau
deux pu.iiti en question, car les ' monte comme toute d'ure pièce,ilots arrivant à Tadoussac ie s ac- indépendamwnnt de la7îmarée dnciiîu'lleraient point, mais s abaisse- Saint-Laurant

raint n sétldnt t sraent fa nt'Lre,,raient en s'étendant et seraient fit- Cette hypothèse n'exclut pas i ac-cilenent repoussés en arrière par tion du courant ou mieux de la
la marée montante ; ainsi il y ai. p
rait flux e~ rrlux comme dans lei poussée sous-marine qui se produit

autres rivières. om me eaplis sans nid doute dans les couches
Urerovsèresus-ma.iinférieures des eaux du Saguenuy
Une louisseis reqe et dont l'efft doit être considérable,

:querait bien le baissant, lequel se vu la pression qu'elles subissent à
, produit aussi simnultanément a Cii- v apeinq'le tb-%ei

cause de la profondeur énorme decoutimni et à Tadoussac. Soit action la rivière.
• cesse aussitôt que cesse la pression Pour n'être -pas, absolu-

MI produite par la.marée montante à nient scientifique cette explicationl'embouchure du Saguenay, et l'oit n 'esemble pas îîîoius ,plausible.
comprend qu'ainsi l'eau commenceL ace ,cob-

Les , causes ci-dessu comnb-à baisser en même temips aux aeux nées,'sut.isentà roduire l'étrange
extrémités. Unc preuve le l'exis- narée dont noss oc 1o 0
tence de ce courant on tmieux de pous occupons.

u!ta- celte poussée est que, à mi chemin
dis- entre Chicoutimi et Tk.doussac, le (A sivit)

es ri- courant est presque nul.
adeur Voici comment se produirait ce Livius.


